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				Introduction


				

			


		

			

			Dans leur magistrale synthèse sur le temps long de l’histoire méditerranéenne, publiée en l’an 2000, les historiens britanniques Peregrine Horden et Nicholas Purcell insistent sur l’ambivalence fondamentale qui caractérise cette mer, à la fois une et plurielle. Espace composite, la Méditerranée renferme une multitude de micro-régions qui, pour être bien distinctes les unes des autres, n’en sont pas moins étroitement reliées les unes aux autres. C’est ce cocktail entre fragmentation et connectivité qui aurait donné à cette mer et aux sociétés qui se la partagent leur visage à nul autre pareil. Cette dialectique fut toutefois parfois plus diachronique que synchronique, les forces de fragmentation l’ayant par moment emporté sur les dynamiques de connexion plutôt que coexisté avec elles. Il n’en demeure pas moins que sur la longue durée, c’est bien de cette interaction entre cloisonnement et circulation, confrontation et coopération, qu’est né le monde méditerranéen.


			 


			Car celui-ci n’a pas toujours existé. Il est même d’apparition récente. Jusqu’au XIXe siècle, l’emploi du toponyme « Méditerranée », forgé au VIIe siècle par Isidore de Séville, s’avère en effet rare pour la simple raison que l’espace ainsi désigné n’est alors que rarement envisagé comme un tout unifié. Aussi a-t-on longtemps plus volontiers recouru à des appellations désignant les innombrables sous-ensembles qui le composent qu’à l’étiquette générique et longtemps peu consistante de « Méditerranée ». Par bien des aspects, l’histoire de la Méditerranée est ainsi celle de la progressive « méditerranéisation » de ses parties, autrement dit de leur incorporation jamais totalement achevée à un ensemble subsumant dont la cohérence a fini par apparaître plus évidente que celle de ses parties dans les représentations que s’en faisaient les Hommes. De ce point de vue, l’écrivain yougoslave Predrag Marvejevitch, dont on ne saurait trop recommander la lecture du beau Bréviaire méditerranéen, a raison de souligner que « la Méditerranée n’est pas seulement une géographie ». Elle est en effet d’abord et avant tout le fruit d’une histoire qui, d’une myriade de tesselles disparates, a fait naître la belle mais fragile mosaïque que nous connaissons sous ce nom.


			 


			Une mosaïque dont on ne saurait comprendre la formation et la structure sans tenir compte du cadre dans lequel elle s’insère. Mer d’entre les terres, la Méditerranée n’est en effet intelligible qu’au prisme des mondes qu’elle met en relation et des relations qu’elle met au monde. Car c’est depuis les terres qui l’environnent, par et pour les Hommes qui les occupent qu’elle prend sens, jouant entre elles et eux tantôt le rôle de pont, tantôt celui de douve, et souvent les deux à la fois. Comme celle de toute mer, l’histoire de la Méditerranée est donc d’abord celle des Hommes qu’elle nourrit, qui la sillonnent, la façonnent et parfois y périssent. Commerçants, marins, pirates, corsaires, pêcheurs, pèlerins, croisés, conquérants, voyageurs, touristes, croisiéristes, savants, migrants et exilés sont quelques-unes des figures qui, au fil des siècles, ont concouru, chacune à leur manière, à lui donner forme et sens.


			 


			Pour appréhender cette histoire longue et complexe, faite de divergences mais aussi et surtout de rémanences, le recours au médium cartographique s’avère des plus utiles. La carte permet en effet de rendre compte des jeux d’échelles et d’échanges qui structurent à toutes les époques les équilibres méditerranéens. Elle permet aussi et surtout de mesurer la persistance de nombre de tendances et configurations structurelles par-delà les aléas de la conjoncture historique. Sans négliger les ruptures bien réelles dans l’ordre méditerranéen qu’ont constitué, entre autres, la diffusion du christianisme, les invasions germaniques, l’irruption de l’islam, la conquête ottomane ou encore le colonialisme européen, les éléments de continuité sont particulièrement nombreux et la carte, ou plus précisément la confrontation des cartes, leur donne une visibilité accrue, ouvrant tant à l’analyse qu’à l’imagination de nouveaux et féconds horizons.


		




		

			Qu’est-ce que la Méditerranée ?


		


		

			À la question « Qu’est-ce que la Méditerranée ? », Fernand Braudel, qui consacra sa vie à l’étudier, répondait : « mille choses à la fois : non pas un paysage, mais d’innombrables paysages ; non pas une mer, mais une succession de mers ; non pas une civilisation, mais des civilisations entassées les unes sur les autres ». Une diversité qui résulte de la situation de carrefour de cette mer située « au milieu des terres » (mediterraneus).


		


		

			Une mer semi-fermée au milieu d’un océan de terres


			À l’échelle globale, la Méditerranée apparaît comme une modeste échancrure venant briser sur son flanc occidental la compacité de l’immense bloc continental eurafricain. Elle donne l’impression d’être la résultante d’un malencontreux débordement ou d’une fuite du gigantesque océan Atlantique qui la jouxte et en regard duquel elle fait pâle figure. Fuite qui aurait eu pour conséquence l’inondation d’une partie de cette immense île continentale, donnant naissance à cet étrange isolat aquatique fiché dans le flanc de cet océan tellurique. L’étroitesse du détroit de Gibraltar, large de seulement 14 kilomètres, laisse à imaginer que cette fuite a été colmatée et donne à la Méditerranée les allures d’un lac, voire d’une flaque. C’est négliger le caractère agité de ses eaux et la nature escarpée de ses rives. Certes, en Afrique du Nord ou en Italie, des plaines fertiles ont permis l’épanouissement d’une prospère céréaliculture, mais ce sont les montagnes qui dominent le pourtour méditerranéen de leur majesté, des Alpes au mont Liban en passant par le Rif et les Balkans. Située à la jonction de deux plaques géologiques, l’eurasienne et l’africaine, la Méditerranée est une zone marquée par une forte sismicité et une importante activité volcanique. Autre conséquence de cette géologie tourmentée, l’omniprésence des îles, qui constituent autant d’escales pour les marins et contribuent à faire de cette mer s’étirant sur près de 3 800 km un espace sillonné de longue date par d’intenses circulations.
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			Une mer plurielle


			Sa diversité, la Méditerranée la doit autant à son histoire qu’à sa géographie. Plus que des continents, elle sépare en effet des civilisations qui présentent autant de ressemblances que de différences. L’Europe sur son flanc septentrional, l’Asie sur ses marges orientales, et l’Afrique sur son versant méridional, ne constituent en effet sur le plan morphologique que les trois membres d’un même corps géographique. Des membres que réunit une relative unité bioclimatique symbolisée par l’épanouissement sur les trois rives de la « trilogie méditerranéenne » (blé, olive, raisin). En tant que brèche, la Méditerranée a toutefois contribué à faire diverger le destin de ces trois pôles et à leur donner les visages singuliers que nous leur connaissons. C’est d’ailleurs pourquoi les Hommes installés sur ses rives n’ont que tardivement pris conscience de son unité, préférant isoler en son sein de nombreux sous-ensembles maritimes présentant chacun des traits singuliers : mers Ionienne, Tyrrhénienne, Adriatique, d’Alboran ou encore des Baléares. Aujourd’hui encore, ces subdivisions, de même que la distinction entre deux bassins méditerranéens, l’oriental et l’occidental, que sépare une ligne reliant le cap Bon (à l’extrême nord de la Tunisie) à la Sicile, conservent leur pertinence.


			Un monde ouvert


			Par sa situation de carrefour, la Méditerranée a aussi favorisé les rencontres, les échanges et les brassages. Des brassages qui ne se limitent au demeurant pas à ses trois rives. Car autant qu’un carrefour entre les terres, la Méditerranée est un pôle de convergences entre les mers. Par le détroit de Gibraltar, elle est ouverte sur le monde atlantique, tôt exploré par les Phéniciens. Par les Dardanelles et le Bosphore, elle donne sur la mer Noire et, au-delà, le monde des steppes. Par le canal de Suez et la mer Rouge, elle ouvre sur les mondes arabe et indien. C’est là tout le paradoxe méditerranéen qui fait d’une mer quasi fermée une arène ouverte aux influences les plus variées qui viennent s’y confronter tout autant que s’y mélanger.
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			Une mer fertile


		




			Le creuset méditerranéen


		


		

			Les rives orientales de la Méditerranée ont été le théâtre, plusieurs millénaires avant notre ère, de mutations anthropologiques fondamentales. La plus importante fut sans conteste la sédentarisation des Hommes, permise par l’invention de l’agriculture. D’elle, découlent entre autres l’émergence de la ville, des États et, dans leur sillage, de l’écriture. Autant de mutations qui ont contribué à l’épanouissement des peuples méditerranéens. Parmi eux, ce sont les Phéniciens et les Grecs qui, par leurs talents de navigateurs, posent les premiers jalons d’un continuum pan-méditerranéen, essentiellement fondé sur la culture et le commerce. Puis viennent les Romains qui, pour la première fois, réunissent sous une unique souveraineté politique l’ensemble des rives méditerranéennes. Le triomphe de la foi chrétienne renforce la cohésion de l’immense empire « gréco-romain » (Paul Veyne) auquel ils ont donné naissance. Une cohésion que sa division entre une aile orientale et une aile occidentale, sous la pression exercée depuis son flanc septentrional par les populations germaniques, effrite sans jamais la briser totalement.


		




		

			Des fleuves à la mer


		


		

			C’est sur les rives de fleuves riverains de la Méditerranée, l’Euphrate, le Tigre, le Nil ou le Jourdain, que sont apparues quelques-unes des premières unités civilisationnelles et politiques de l’Histoire de l’Humanité. Loin d’être isolées les unes des autres, elles entretinrent très tôt des relations dont la mer Méditerranée, située à leur intersection, fut l’un des supports privilégiés.


		


		

			Du monde potamique à l’univers thalassique


			Dans la Géographie générale comparée qu’il publie en 1845, le géographe Ernst Kapp (1808-1896) propose une tripartition chronologique de l’Histoire corrélée aux évolutions du rapport entretenu par les Hommes avec l’élément aquatique, considéré comme vecteur primordial de développement par les possibilités d’exploitation et de circulation qu’il offre à qui sait s’en rendre maître. Dans un premier temps, l’âge potamique (du grec potamos, le fleuve) aurait ainsi vu l’éclosion de premières civilisations sur les rives du Tigre, de l’Euphrate et du Nil. Puis vint l’âge thalassique (du grec thalassa, la mer) avec le développement, sur le littoral méditerranéen, de civilisations maîtrisant la navigation maritime, dont Phéniciens, Grecs et Romains furent les principales incarnations. Enfin, la modernité serait marquée par le grand désenclavement atlantique faisant entrer l’Humanité dans l’âge océanique, dominé par la navigation au long cours et les connexions intercontinentales qu’elle permet. Véritable cocon civilisationnel, la Méditerranée est donc au cœur des deux premières phases de cette Histoire.
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			Tigre, Euphrate et Nil


			Commencée il y a 9 500 ans au Proche-Orient, la révolution néolithique voit l’Humanité passer progressivement d’un mode de vie itinérant à un mode de vie sédentaire. De chasseurs-cueilleurs vivant du prélèvement des ressources produites par la nature, les Hommes se font agriculteurs et éleveurs vivant de la mise en culture d’une flore et d’une faune progressivement domestiquées. Dans cette transition, la proximité d’un fleuve, dont les crues fertilisent les vallées et qui permet la pratique de l’irrigation, constitue un facteur crucial. Aussi n’est-il pas surprenant que les premiers noyaux civilisationnels se soient développés à proximité immédiate de ces pourvoyeurs naturels d’eau douce. Comme le rappelle l’étymologie, c’est à sa situation entre (mesos) des fleuves (potamos), en l’occurrence le Tigre et l’Euphrate, que la Mésopotamie doit l’apparition précoce non seulement de l’agriculture et de l’écriture, mais, à partir du IVe millénaire avant notre ère, de cités-États pratiquant un commerce de plus en plus lointain. Au XVIIIe siècle avant notre ère, l’un de ces États, le royaume babylonien, étend sous la conduite d’Hammourabi (1792-1750) son emprise à l’ensemble de l’entre-deux-fleuves, donnant naissance à l’une des premières formations impériales de l’Histoire. Découverte à Suse en 1901, l’inscription connue sous le nom de « code d’Hammourabi », aujourd’hui conservée au musée du Louvre, atteste de la prétention du souverain babylonien à imposer sa loi à l’ensemble des cités passées sous sa coupe. Plus au sud, l’Égypte a également vu une brillante civilisation s’épanouir précocement sur les rives du Nil, qui constituent une véritable oasis au cœur de l’immensité désertique saharienne. Hérodote ne s’y trompe pas, qui fait de l’Égypte un « don du Nil ». Aux alentours de 2700 av. J.-C. commence l’Ancien Empire, resté célèbre pour les nombreuses pyramides érigées par les pharaons sur la rive occidentale du fleuve, à proximité de leur capitale, Memphis. La chute de l’Ancien Empire au début du XXIIe siècle avant notre ère ouvre la première période dite intermédiaire, marquée par l’affaissement du pouvoir central. Celui-ci regagne en vigueur au milieu du XXIe siècle à partir d’une nouvelle capitale plus méridionale, Thèbes, donnant naissance au Moyen Empire, qui perdure jusqu’au début du XVIIIe siècle avant notre ère. Durant cette période, l’intensification des échanges avec le Levant permet le développement des contacts avec le monde mésopotamien.
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			Croissant fertile


			Alors que Kapp distinguait « l’âge des fleuves » et celui « de la mer » comme deux moments successifs répondant à des mécaniques distinctes, d’autres observateurs ont au contraire insisté sur la profonde interaction entre ces deux univers. Ainsi de l’égyptologue américain James Henry Breasted (1865-1935) lorsqu’il proposa en 1914 de baptiser « Croissant fertile » la « frange cultivable du désert » s’étendant en arc de cercle des rives orientales de la Méditerranée aux rives septentrionales du golfe Persique. Ce faisant, il mettait en avant toutes les potentialités de développement que recelait l’interaction entre terres, fleuves et mer. Une quinzaine d’années plus tard, l’archéologue australien Vere Gordon Childe (1892-1957) poussa cette logique un peu plus loin en proposant d’étendre les contours du Croissant fertile pour y intégrer la vallée du Nil. Dans cette configuration large, la Méditerranée orientale, de frange occidentale du Croissant fertile, en devient le cœur, articulant sur ses marges les deux zones potamiques.
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